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Juliette MISÉRÉRÉ est né.e en 1987. 
Vit et travaille à Nantes, France

http://juliettemiserere.com/

Présentation du travail de l’artiste

Mes explorations artistiques ne se font qu’au travers des objets qui nous entourent. Mon intérêt est d’aborder
l’humanité par la vision des objets qu’elle crée et dont elle s’entoure. Dans mes œuvres, une transformation des
objets s’opère, ils évoluent pour révéler l’importance dans notre quotidien de ces choses nourries de nos peurs, de
nos rêves, de nos secrets et de nos joies. C’est une mise en lumière du pouvoir émotionnel dont ces objets sont
investis. On appelle cela des concepts magico-religieux. Ils sont au-delà des religions, des ethnies ou des cultures.
Ils montrent un phénomène universel et c’est cette universalité qui m’intéresse. Par le biais de ce pouvoir
émotionnel qui imprègne ce qui nous entoure, je peux travailler des thèmes comme l’imaginaire ou l’entropie.
Notre monde est régi par l’entropie, mais c’est grâce à l’imagination que nous oublions notre fin. Certains
spécialistes, avancent que l’imagination tient un rôle biologique, ils appellent cela la «fonction fabulatrice», notre
esprit utilise l’imaginaire pour nous défendre contre l’intelligence qui nous met face à la mort. C’est pour cela que
l’être humain ne peut vivre sans croire en quelque chose.

La base des croyances magico-religieuses sur lesquelles je m’appuie, se compose; des légendes (urbaines par-
fois), des contes, des croyances populaires, mais aussi du symbolisme et des archétypes. Parfois des recherches
scientifiques, viennent s’ajouter, comme la psychosométrie (matière solide qui s’imprègnent des émotions
humaines) ou l’expérience de mort imminente. Tout cela se rattache à des objets, ils changent leur statue et
évoluent vers le monde spirituel. Certains objets, ainsi que leur pouvoir, intègrent même la mémoire collective.
C’est sur cette mémoire que je m’appuie pour créer des connexions, qui amènent les personnes à considérer le
pouvoir émotionnel de ces objets.

On pourrait penser qu’avec l’évolution de notre société et la consommation à outrance, ces concepts magico-
religieux ont perdu leur intensité. Mais dès qu’une crise nous rappelle la fin de notre vie, «les pouvoirs» qui
imprègnent notre environnement se réactivent. Pour moi l’objet n’illustre pas l’histoire, il est le symbole qui nous
ramène psychiquement à elle et c’est pour cette raison qu’il est si présent dans mes œuvres. L’universalité des
ses objets du quotidien me permet de toucher un grand nombre de gens. Mon intervention ne se limite pas à les
présenter, j’interviens et travaille autant sur le pouvoir émotionnel qui leur sont attribués, que sur leur aspect
domestique. En remettant en question leur domesticité, quitte à la détruire, je soulève la question de leur place
dans notre quotidien. Une vision personnelle du pouvoir investit dans l’objet se révèle par mon questionnement
artistique. L’artiste Jean-Luc Courcoult utilise le terme «réalisme imaginaire» pour ses créations. Mon travail
résonne de ce concept, car les œuvres que je crée, ont une base réaliste, ce sont ces objets concrets porteurs d’un
pouvoir émotionnel créé par l’imagination des hommes. Mes créations dévoilent l’aspect imaginaire par la mise
en situation de ces objets.

Écrits sur l’œuvre

Il s’agit d’un projet sur les maisons abandonnées, où les murs intérieurs se retournent vers l’extérieur. Le
spectateur se confronte directement, sans avoir besoin d’entrer, aux dernières traces de vie des anciens
habitants. Je rend alors visible l’intimité de ce foyer par l’esthétisme du revêtement mural, le papier peint dévoile
un style, une époque et un goût personnel.
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EXPOSITIONS
2019 / 2020 : Exposition collective, «Marche et démarche, une histoire de la chaussure», Musée des arts
décoratifs, Paris.
2019 : Exposition personnelle, «Fétisisme», Château de Maintenon.
2019 : Commande publique, «Maison Abandonnée version n°9/10/11», VNF, Pouilly-en -Auxois.
2018 : Commande publique, «Maison Abandonnée version n°6/7/8», VNF, Pouilly-en -Auxois.
2018 : Exposition permanente, Le musée virtuel de la chaussure, curatrice Liza Snook, «Fétisisme», Pays-Bas.
2015 : Exposition collective, Festival La science de l’art, «La mémoire», Morsang sur Orge.
2013 : Exposition collective, La Vitrine, «faire le mur» «Sortie de nuit», Paris.
2013 : Diffusion collective, Festival Dièse, Focal Local, Cour Flore Mairie de Dijon.
2013 : Exposition collective, Commissaire d’exposition, Préposition, Église Saint Philibert, Dijon.
2013 : Exposition collective, Pluriel / S, Atheneum, Dijon.

DNSEP École Nationale Supérieure d’Art de Dijon, en 2013.


